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és QU'A quañid. Poreueil ariftocratique 
défolcra-rail le pus bel empire de l’univers? 
peu quand s’esercera fa fureur & la 
ge de fes regrets? Depuis dix-huit mois 
la de cft dans les orages ; les vents 
impétue ux des pafons les plus tumulrüeus: 
fes, leguens de tous les côtés ; les vagucs 
écumeufcs de cette. politique effrénéé, qui 
oule les droits les plus inviolables > ONnË 
roinpu toutes les digues. Rien n'arrête les 
ennemis de Férat & du bonheur public ; ; 
tous Îcs moyens fonc employé és en même 
temps : difcrédit national, divilions intel 
fines, défiance muruelle, arrêts des fub- 
filtances ; ils foufflent, ils infinuent tout , 
& ils ne réufliffenr que trop! Si du moins 
ils s’étoienr bornés-fà; mais RON, ce nés 
toit pas aflez : les conjurations effectives , 
& Les violences les plus es voilà le 
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plan de leurs vaftes & criminels projets. La 
perfonne facrée de notre Monarque,, n’étoit 
même pas à l'abri de leurs audacieufes entre : 
prifes. Eh ! de quelsefforts n’cuflent-ils pas 
été capables, s’ils avoient, tenus, dans leurs 
mains, ce précieux Ôtage de notre amour & 
de notre bonheur? Le défordre , cepen- 
dant, & les crimes, ont encore Îeurs ter- 
mes, lorfque la main da Giel protège la 
Nation perfécutée, Elle vient de nouveau 
de s'étendre fus nous & fur notre bon Roi, 
pour nous préferver de leur fureur, & fur 
eux pour les en punir: Plufieurs de ces 
monftres ont déjà péri, victimes de leurs 
infames complors; ils abufoient de la con- 
_fiance que leur donnoit la Nation, . qui 
Jeur avoit laïflé la garde de fon Prince. 
Tis font maintenant tmmolés par la main 
du patriotifme; mais, la France en eft-clle 
plus tranquille ,: & le fera-r-elle, tandis 
qu'ilregnera , dans le Royatime, une inéga- 
lité de condirions, qui fomentera toujours 
& l’orgueil des Grands, & l’ambition des 
ames viles, qui s’en font les efclaves? Sera- 
t-elle tranquille, tandis que nous aurons 
ju dehors, une partie de ces Grands, que 
Ja crainte de notre jufte courroux, ou Îe 
defir de Ja vengeance, porteront à nous 
fufciter desennemis étrangers, & à exciter 
une fermentation inceftine, par Îes incolli= 
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gences criminelles qu'ils favent toujours fe 
ménager au dedans? Stra- celle tranquille 
enfin, pendant que Jed£fcir immente de 
la caifle nationale, nous tiendra toujours 
à Ja veille d’une banqueroute, qui, en cou- 
vrant Je Royaume d'humiliarion, | né pour- 
. roit manquér de lui faire des ennémis chez 
fe Nations étrangères , qui ont fur nous 
es forces créances, &, parmi tous nos 
|créantiers intérieurs, qui forment une 
portion Î1 confidérable des Habirans de la 
Capitale. , 
. Ouvrons Îles: yeux far tous ces objets. 
Les regards patriotiques SE s’y fixer 
ufqu’au rétabliffement, “du calme & de 
Pabondance ; que chacun développe fes 
vues, C'eit de la communic ation FÉCIPEOQUE 
des idées , & de leur enfemble, que pours 
c fortir des plans” utiles & louabl sk 
nous aurons du moins rempli Île Pre 
Ge nos devoirs, celui de Citoyen; cc de- 
voir facré, qui oblige chaque 1 sn 2 
chaq: ue À flémbiée, chag ue Ordre, à four-. 
ir à l£ ke at, le tribut de fon zèle & de fon 
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échappé aux follintengdespatriotiqués de nos 
| Repréfentans ; .où,.:dés) ratfons.quê nous 
rs copnoïllons: Bas {dà Is, auroient scHès 

forcés : au Glence, fat un pains. qi parois 
auff cffent nel à Éyiron. singe, Régiments 
étrangors, fonc: arnotre, ferviecs sis font ja: 
plubarc plus: nombreux, qH'auçun: dos: nés 
trés. "&, nous. les. RAYONS TOUS à EN5EAUX 
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Agens des” traîtres® Né feront-ce pas ces 
ares férocessaut, ki tiesdéstlimats glacés, 
nel fe: font jhfnats! échauffées qu'a la vue 
mare tél dhs!le {din du carnage : ? 
eftce pas: Idës rit puüns du Nord, 
Er été dévatté 1 Midi de. VÉUrOpe? 
Eau intérét pourront avoir à ménager 
notreffang jIdes Peuples: étrangers, jaloux 
dec notre” PRIE Ta) -& dont les ! Princes 
défiréne faiteinéree otiquéte > Faur:il des 
prenves 2 ectio MENT Né font-elles pas 
fous ifos pêtx LoUn montre afreuk “forti 
desifürérs d Alleragnie; & fà/trôupe in- 
foheisne viéiaée ils PE de nous les of 
fer ? N'éflicéi nas le Phdee de. Lambtle, ñ 
x1fal tère ae REA Alfétrah, qui à ofé 
lever férenahrel dc HOcONjprArion “Re porter 
lerpremier por Hard dans fetœurrdes Fran 
CSG 28 IR jetons! bn HE Iérons 4 jamais, 
de (notre fem; des” Mintaires que nous dé 
vons rebarder ? Javeci'iuffite, ‘où Comme 
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_ certe confidération, s’il le faut; ne refte- 
tit pas aflez d’autres motifs? Les motifs 
d'économie’ d’abord ; tout le monde faic 
que le corps coûte beticoup fur-touc dans 
la porfonve deschefs qui fonrrous de grands 
Seigneurs? des motifs de politique, pour 
empêcher des homaies placés déja par leur 
forrurie & leur titres dans un fi grand éloi- 
gnement du peuple, de s'emparer des paf- 
{ions & de la confiance du Prince; que leur 
ambition lés incéreflé roujours à féduire. & 
à écarter de fes fujets pour s'en trouver 
diffans \eux-mêmes 4 pour -les:empécher 
d’envahir rouresies gracess-& le-Monarque 
peut:1l les porter ailleurs “quand ‘rous-les 
bras qui l'encoürent &l'obfédent les déror 
benr au fortir de fes mains? pour: fauver 
chfin de Popprobre ce crophéedeRhonneur 
qui fut inititué pour étandher les aies du 
héros & &oh pour payer letranquille fervice 
des antichambres. Des motifs d'amour 
enfin pour nos Rois & des motifs-de jui- 
tice ; n’eft-ce pas à la Nation que doit 
Ltre confiée la garde derfon@hef? Et:qui 


que c’eft ce qui n’en compofe que la meil- 
c parte? rés dire 
Gils for audeflus du peuple parleur 
naiflance par leurs titres &) parsteur for- 
rune, cela doit fufhre pour leur félicité, 
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qu'ils ne nous envient pas fout & qu'ils 
nous laiffent da moins le bonheur de vivré 
pour nos Rois , d’exifter pour lesdéfendre, 
& de mourir à leurs pieds... q D 

Que le fervice des nouvelles Gardes-du- 
Corps foit d’un an, qu'ils fotent pris dans 
toutes les Provinces, que chaque ‘Régr 
ment ‘National en fournifle ua :nombre 
déterminé, qu'ils foient remplaeés par de 
nouveaux l'année fuivante 3 qu'ils foient 


° 


toujours pris par divihon dans toutes lé: 


tendue dela France, & que chacun de {es 


Soldarspuifle enfin porter fucceffivement 
{on hommage aux pieds. de fon Roi, lat 
furer de fon zèle , obrenir fes regards: & 
mériter fes bienfaits; quelques foient ceux 
qui gardent nos Princes, s'ils font toujours 
lés mêmes, biencôc ils feront pervers; Pac 
mofphère du trône eft corrompu, on n’y 
refpire qu'un air empcefté; quiconque rh 
s’y fixer, il-ouvre fes fens aux voluptés., 
& le poifon dans fon cœur, entre/avec les 
délices des parfums. AUX to 251 

Par le changement perpétuel que je pro- 
pofe , ilne reftera point de bras afluré pour 
le defpote ; &!le-Monarque bienfaifant , 
au contraire, Le Monarque chéri de fes 
Peuples, avec fes nouveaux Soldats, verra 
fe multiplier fes jouiflances ; c’efralors qu'il 
pourra vraiment compter fs amis &c fes 
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fajets, & fe repofer fans: crainte, fous la 
garde & fous les drapaux du pacrionifme & 
de l'amour. 


Dans le plan effentiel de nos écono- 


mies , faifonsentrer, comme point capital, 
Ja commoration des François dans le royau: 
me, &la rentrée deceux quien fonc fortis; 
avec eux ils ont emporté une mafle conf. 
dérable de numéraire, &e firèt fon épui- 
ferment, ils fauront la réparer par un nouvel 
attoucherenc de leurs revenus, Dans lé 
moment de crife & de dérrefle, où nous 
fommes, l’abfence eft un crirne national; 
& nul Ciroyen, s'il réfléchi, ne peur, 
fans remords, fupporter une exiftence qui 


ne fe foutient qu’en épuifant la mere qui. 


Juia donné le jour. La Hberté, fans doute; 
eft l’appanage de homme, & celui du Fran: 
cois pardeflus tous les autres Peuples ; mais 
cetre liberté n’eft que l'exercice de fes fa- 
culrés, d’une manière quine contrarie point 
la Loi. Quelle eft la Loi plus impérieufe 
que celle du parriotifme? N’ordonne-t-il 
pas arour Citoyen, d'aider fs Conciroyens 
& de foulager fa Parrie; de lui confacrer 
toutes les facultés qu'il a reçu d'elles, &e. 


de mourir pour aider & pour la défendre ? 


Le lâche feul l'abandonne dans le péril , & 
le temps eft-A donc éhoigné, qui du lâche 
doit faire un traitre ? 


Que 
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Que la France rappelle fes Princes & tous 
les Gentifshommes qui en fonc fortis fans 
dés môtiis déterminans, L'amour des 
voyages n’en eft pas un aétuellement, &. 
le défir de s'inftruire, n’eft, pour J'inftanc, 
qu'un vain prétexte ; que tous les Seigaeurs. 
Francois, aétucllemènc en Europe , ren- 
_treñt én France fous un mois, ou qu'ils 

donnenc de juftes morifs de leur abfence ;. 

que ces morifs foient donnés aux Muni- 
Cipalités' dé leur domicile, qui en Jugeront 
la valeur fous la caution du fecrer 5. que 
jufque là leurs revenus foient arrêtés & 
dépofés dans les tréfors Municipaux, & 
qu'en cas d’obftination , ils foient confifqués 
par PBrat, & verfés dans la caifle natio= 
male, °°" ORAN 

Voilà, Meffieurs, la Loi qu'il importe 
au Royaume de'faire en ce moment, & 
voilà ce qu'il importe à chaque Municipa- 
Jité, d’éxécuter provifoirement ; s’il eft un 
François quiofe délaiffer fa Patrie slot 
qu'elle cn à befoin, a-t-il droic de Sat 
rendré Chcore à fes bontés, & peut-il être 
aflez hardi, pour en exiger des fecours | 
lorfqu'if fui refufe les fiens? Celui qui n’eft 
pas à la Patrie, qu’il s’en fépare pour tou 
jours, qu'il ne foit plus compté: pour un. : 
de fes enfans, & qu'ilen fait traité comme 
un profcrich® | 


L 


B 


10 ) 

La Bretagne, .en fe confidérant dans li | 
foléent, auroit de. pareils droits à faire 
des Loix rigoureufes, pour forcer à y ren- 
tree, les Gentilshomme- que le dépit 
l'orgueil én ont écartés, elle aè dévroit pas 
héfiter, fi elle nè s’arrétoit par [a crainte 
de paroître féparée du reftela France, dans 
e moinent où elle viënt de confacrer, plus 
que jamais, fon utiioh, & de fe confondre 
avec cout le refte du Royaume; pourrons- 
nous, cependant, nous empêcher .de re- 
garder comme ingrats, ou plus mal in- 
tentionnés encore, ceux qui, fans des mo- 
tifs puiflans , vont, en cemoment, porter, 
dans une dutre Province, les richefles qu’ils 
tirent de la nôtre? Eft:il quelqu'un qui ne 
connoifle pas ces arrêtés clandeftins, d’ex- 
pofer , par la détrefle, la portion indigente 
du Peuple, qui fubfiftoit de leurs fervices 
& de leurs fecours; à fe foulever contre 
la portion courageufe, qui a dévoué fon 
exiflénce au bonheur & à la liberté publi- 
que, & de réduire, aurant qu'il fe peut, 
en faïfant des empletrés au dehors, ceile 
qui doit fa fubfftance au commerce? Ce 
ne font pas , fans doute, des arrêtés de 
Corps ; 115 feroient trop odieux ;-cene font 
que dés réfolutions de conciliabules , tenus 
par quelques profélyres; des hommes in- 
humains, qui, les premiers, osèrenc former 
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& publier le projet de perpétuer, en Bre- 
ragne, les chaînes de l’efclavage & la mi- 
sère publique : dignes émules des s coupables 
Auteurs de ce décret humiliant , qui,.par 
un effer : DURE mais naturel cependant, 
à rendu lumèême au Peuple, & fa force 

& fa liberté. SAR jufqu’a ce moment, 
1 pouvait. le demeurer encore, file bar= 
bare ferment n’ayoit excité fon indigna- 
tion & fon défefpoir. 

Rappellons ces MM. Si la crainte PTE 
les arrête, que chacun de nous fe fafle 
caution de leur exiféence ; qu'ils viennent 
au milieu ‘de nous; qu ls dépofent enfin 
pour jamais leur morgue, & qu ils fachent 
ouvrir leur cœur au plaifir de bien fairé 
& d'être aimé ! Ïls ÉRrQUYERONE encore qué 
nous fommes leurs freres; qu'ils ne fe fou- 
viennent plos qu'ils ont tenu la verge fur 
ños Fe Es, & nous faurons l'oublier nous- 
m ca un mot, qu ils. retraftent en 
Ce: le ferment anti-focial qu'ils ont 
fait à Rennes! Ils le doivent , & quelle 
raifon peut Re 2 arrêter? S'il y en avoit une 
pour ne pas ré ragter un ferment ViCICUX 


pour ne fe pas ce lorfqui eft déjà 


Auroient- ils donc oublié, ces MV',, ou : 
B 2 
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_ ne fe feroient-ils pas apperçus, que le pre- 
mier de leurs ades , après l'avoir faic, 
fur de le violer ? N’étoit-ce pas le violer, 
Jorfqu'ils confentirént, fans la participa- 
tion & en labfence du Tiers, dés impoñi- 
tions, dont le Gouvernement n'avoir même 
pas encore fair la demandes? Au momenr 
où ils juroiéne dé maintenir ce qu'ils ap- 
pelloient Ja Conftitution Bretonne, pou- 
voient-ils prendre une forme, & faire un 
acte plusinconftitutionnel? 

Qu'ils rappellenten eux maintenant toute 
la nobleffe de leur naiflance # des fentimens 
qu'ils y attacheñt , qu'ils ofent étre géné- 
reux en devenant bons & juftes ; qu'ils ayenc 
le courage de faire ce quieft bien, & qu’ils 
le faffent avec grandeur, qu’ils le faffent de 
bonne-foi, ils feront encore sûrs de trou- 
ver en nous dés freres & de pouvoir comp- 
cer & fur notre eftime & fur notre amicié ; 
pourroient-ils à ces fenrimens préférer la 
haine publique, & pafñler leur vie & dans 
Je danger réel & dans lappréhenfion conti- 
nuellé de la perdre tous au méme inftane, 
à la découverte done trahi‘on nouvelle & 
d'un complot auquel ils n'auroicüt, peut- 
être, aucune part, & qui forceroit cepen- 
dant à les immoler ? tir | 

Dans Is rapport des Nobles, n’oublions 
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pas une invitation particuliere à cette fa- 
mille refpeétable (1) qui, ayant toujours 
fait, ayant toujours voulu le bien, à eu 
Je courage de braver publiquement les re- 
proches defon Ordre, & qu’une fage pré- 
voyance à fair s’écarter des les premiers 
moments de la fermentation, pour s’épar- 
gner le douloureux fpetacle des calamités 
que la hauteur & lobftination de fon Corps 
Jui préfageoït ; difons-lui que fi elle a des 
dangers a courir, c’eft par-tout ailleurs que 
chez les Bretons, & prions-la de venir dans 
la Province , donner l'exemple des vertus 
qu'elle pratique par-tout, & dont les pré- 
cicux effets ne peuvent manquer de contri- 
buer au retour général & franc que tout 
vrai citoyen doit défirer. | 

: Ah! fi l’efpace qui me fépare du trône 
pouvoit s’anéantir en ce moment, fi ma 
foible voix pouvoit frapper les oreilles du 
Monarque des François , fi jétois à {cs 
pieds, je fixerois mes yeux fur les fiens &c 
je dirois : 


SIRE, 


& De tous les remps Ja vérité fut loin 
» du trône, l’'ambirion dévorante & l’adu- 


(1) La maifon Chareaugiron. 
. 
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»-fation l’ont toujours ecartée dés votre 
» enfance; ce ne fera: jamais, Sire, au 
» milieu des favoris qu'elle viendra vous 
» trouver, fi. vous n'avez pas fu la chercher 
» dans la retraite c’eft là qu’elleréfide, loin 
» du tumulec.& des pafhons:; & f1 elle ap- 
»_ prochoir de votre perfonne facrée ; da 
» _connoîtriez-vous ? Sa lumiere éit douce 
» & l’éclar éblouiffanc de la, Cour la fait 
» évanouir ; dans fon enfance, Henri IV. 
» la trouva fur les rochers du Béarn , & 
» Pierre le Grand l’a cherchée dans Îles 
>» chantiers de la. Hollande ; ce n’eft pas 
». fous -des dambris dorés & voluptueux ; 
>. C’eft ronjours loin de la pompe qu ’elle 
» viendra fe montrer aux fils des Rois. 
* » Nous favons la bonité de votre cœur ; 
» Sire, clle à fxé nos fenciments & nous 
». ne la méconnoîtrons jamais; cé fut cerre 
» bonté même Si devoic opérer votre 
>» bonheur & celui de votre peuple, ce fût 
2 cette bonté qui vous égara , parce que 
» dès votre berceau vous fuces entouré de 

perfides & d’adulareurs ; ils vous ont 
» toujours dérobé la miféredévas peuples, 
» lindigence du créfor & l’afpe&t du préci- 
>» pice où leurs deffeinis pervers & leurs dé- 
»: prédation alloit plonger la France; ils 
» ont toujours- entrainé votre ame côn= 
» fante vers un buucriminel ; qu'ils avoienc 


se 
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bons, 


» Desconfins de votre Empir é,des Botdët 


de l'Océan, la voix d’un fu ct fourmis 


qui parle au méilleur des RES vient 


vous porter fans art dés paroles de “vérité : ; 


Daignez écouter , SrRE ; ne rejcrez pas 


les élans de l à mou & de la fidélité 
» Des Princes de votre fang vous ont 
abandonné ; ils ont quitté leur patrie, 
ils onr délaiffé des peuples toujours atta- 
chés au fang des Bourbons, ils fonc allés 
fur destérres étrangeres , ils y demeurent. 


Liire 
Quel eft donc leur projet ? Quels us 
leurs motifs ? Sont-ils coupables, S:re 
Leur doit-on les maux cruels qui tra- 


_verfent vos deffeins bienfaifans ? Ont-ils 


concu, ont-ils tramés cette conjuration 
prête à rougir toute la France du fang de 


vos fujets? ont-ils mérité la veangeance 
Lee] 


publique & la haine de la poftérité? Brucus 
a condamné fes enfans , SiRE , & Pierre 
lé Grand a fait mourir {on Fils ! 

»» Ces terribles exemples, je ne les mets 


pas fous vos yeux, pour que vous les P 


tiez; Ceft pour que vous reconnoifi 
la ; juftice que doit un Prince à fes peuples, 


celle qu’il {e doit à lui-même; celle qu'il 


doit à fa propre grandeur & au maintie® 
de fon autorité par la forçe & Péquié 
de fes jugemens. 


L'art de cacher à Fi regards paternels & 
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devons de foncirienfin aujourd'hni;odaddes 
réformes imimentes danisiles: Troupes& les 
Adniiaifttations, Vaïlivéer aux befüins les 
plus preffans ,. des-milliers de Sujeesr, cils 
Pourroient trouver leur fobfiftance & leur 
bin étrerdans cet) état, ‘di deviendroir 
biehañoinspénibles fi :pluscde: bräsi con: 
coufoiént E4ñen foutenit : ler fardeau: s1041s! 
n lappréheñderoient” pas) d'y cherdhers des 
roflources ‘alors 8ilis ne Crbignoiento pas 
d'étp FOU SE 26e quel homme ED Fougiroit | 
5, danses eités on avoit pounIceu: qui 
ke: préfeffèhr, Na: Peflni &ila confidéeation 
qu'on léir doit Ne rhéprifons pasliehmple 
Éaibowre hr moins il a dt £ducacion iplos 
noushiddévons'id'épandsliretcit: para 
eve nous: appréndrons ! ble foeriiy et IN ce 
ler hieméme, Motnooplisodétfenhke 
Fabians des vittesel Fat ete débbanerdut 
plis, )] a ones voa fisèc qui ire res 
harñdig: got D 9drt92990 8! lg 
18 est cditpitinreen te és: aêes. ee Le dry 
depuis erénrel dns, deg propre iragidehtent 
Feinces Cuftaus oil Hespériouiq ueg qu is 
font abs 2 eft A Joue mur rété ; 2€ "et EAU 
solciplicatiôn| fbisresoicentes Lmpeiée 
fous soute les détiomimtiés oies 2e 


LAN De 
donc une pour les Habitansdes campagnes, 
far-tout fi vous voulez:qu'ils s’inftrufenct; 
pendant. qu’elle fixera leur;atention ; vous 
pourrez compter dans.fes avantages routes 
les heures dérobées à l'ennui -du'défœuvre- 
ment; & aux débauches quisenxfontiles 
fuites habituelles. &-.quismettenctoujours, 
chez certe portion du/Peuple.; les débors 
demens .&. l’yvrefle, à:cûté des :œuvres 
pieufes & des faintés pratiques dela Relis 
sion, parce que le jour des-prièresijéft:ls 
{eul jour, de fon réposh slsb-ur 1nsbsraott 
Mais jentends-déjà. là: voix:descennémis 

du. Peuple. rla voix de l'ambition & de 
Voreucil, .qui,crie, dansifes/regrets «Ne 
Pintiroifez pas; ilvasrompre:faichaine lil 
va perdre route -fübot duiation} il-varñous 
écraleran us odoeris esredisd eulq 2! 
Une chaine encore! Auroit ibdüyamais : 
en porter ?, Moi.j'afe fleur répondre èoces 
ames inhumaines -& duréssoimfimmifezles 
mais inftruifez-le bien, illrecobuaitralpout 
Jors Putiliré des Jo, les-aväntages de: Por: 
dre les .agrémets d'une foñiérs doncesés 
oficieufe, la néceffité depunirdes méchans; 
les biens, de Ja, côncorde-&ule plafnoinets 
primable que Pan trouve obhger iles laus 
tres & à mérier leur reconhoïflancessceit 
alors que vous verrez dans: un éracercgncr 
le calme & la joie jvous errez l'abondanté 


4 ro Y 
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Yédefcerrdre avecilatiliénce desiyoyagéurs 
quisiendonr fadourde dés déiceutéd'Ene 
viepaifibiesepleined’atérais! &'portér leur 
mibmraeton 8e ‘dadmiration au peuple 
forcand;Hdohcrwone | eg indisià us Etroite= 
méntiohiss pub lesihens d'u pätri ot 
eliréspformeront:praiment une Eulefà: 
nulle Pallermisté" d'un milhon de frere. 
esobui qui éraitera cétéafetrion de Chi= 
mELE, qQu'it adaiginer Tefléchir für Je Date! 
Quibjetreandçen» del dbéfvarcer, en 1é- 
trogradant au-delà denfétziéme fiecle 
rüpourrazteit slartérer qu'il né {oit percé 
db ft dufoniwoifial Des’ ruffeaux de fang 
cébier daasiles Iris: 3 ‘pé rËtévor cet fl (os. 
fils; le froretaffafioerfoh frere; aimé 
enofume desolé tntieres ÿ lès toùrit ch 
les’ plus barbares arracher aux antés ‘fes 
plusiferrhcs met dés CFE 54 WHS naz 
voient pas opmimis! Ro grillés & TS br ti2 
çades/fépañter partout Récitoÿénd *Até yen, 
luscallarmes 80 1x défiance fenir tObOUS FL 
hormkes-égarrés dessluns dés autres nt 
drapeauhde là diftorde feu fes FaHicr &cAEs 
raprdchor pourife;combateree poil pète 
racleiodieux qui frappera fes répnrassg el 
tableaû rdesio calumrés ml dés tLOUBIES 
di fans>rocfle bouieverf oicRf LS! ‘empires 
dansesfrecles d’ighorante, ät êft-bien fois 


f 


ble, fans :doure; une plaine 4 vante, plus 
Y k 


que la mienne-êc plus hardie , féroir nécef. 
aire à cracer de pareilles horreurs; finous 
devions encore être contraints d'en foute= - 
nir l'afpect. TRS MONO Dr KHAN 
:--Portons raintenant fes-yeux fur la révo 
Hucion que les arts &c les fciences ont opéré; 
quelle douce lumiere ! quel confolanit\ta- 
. beau ! le calme érabli dans les Provinces, 
les campagnes défrichées, les villes ém- 
belles, les barricades détruites , lt con+ 
fiance établie dans la féciété la douceur ét 
l'urbanité: eifant des liens.que l'on:chérit} 
rendant par: toue-lés amies honnêtes &c fer 
fibles ; répandant de charme fur notre éxif- 
rence de ne nous laiffanr d’autre-repret que 
celui défi courredurées ti in,s ei {00e 

J'Faut-i un exemple aQuelréucçcontrafte 
frappancentreles moursdu peuple plusigno- 
rant, & lésmœrs du peuple quifleftmoinis; 
nous l'avons fous les yeux trois fiècles 
féparenc'en. Francerles calons des environs 
de 14! capitale de cu! dés confins! du 
Royaüme, où lalünière dés fciencesine fait 
énicore que frapper es bords-dc ’horisony 
c'eft'en Brecagñe fhrtour: qu’à abri” dé 
Pigférance font noftées des mœurs fauvagés, 
&c- dures ; une! langue barbare ÿ Tonferve 
_ éncorë lun: fhür de -féparétion vevere es 

habitans dés éampagiies @lE peuple dés 
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céss insérdirentr'éux Rreldu toutes coms 
munications;»cimaintient les premiers dans 
un:caracière dés rudefle qui n'échappe aux 
yeux d'aucun voyageur, & dans un: avilif 
ferment! habituel, qui les a toujours fixés 
Jèfqu'aujourd’ hui dans uniçtat pratiqué.de- 
ferviqude & d 'cfelavage, | 

eHanr-ilen fn prendre notre exemple dans 
larévolution méme] qui nous. fair écrire? 
Hé bien, en für-il jamais, une plus com 
plonge? en fût. ‘jamais une plus douce? 
Deux millions d'hoinmés l'aproienc fcellée 
4eoles er fns,saly Anti fibcles ec inchn 

‘Ne mesdités donciplus qu'ilne faur. pas 
inc FQs Ë Lurue Jecvous: dirai. moi, 
toujours, inftruifez:le peuple. | inftriifez 
ke shape a e | inftruifez. le, bien, ; du 
reflare aivez descourage de fourenir, farprez 
nibrercffetviefsence. 11 faue-bien qui fe 
retnuA p@urs forcir dela prilon. &féconcer 
fesochainess ect fon: bien , Gc’efle 
bônheut: pnblic quevous défirez vous faurez 
Arras Las doute, pour que clquesinftans, 
leicalme"ée les: douces voluprés qui vous 
eivrolents' cette liqueur.agréable qui fait 
lesrdétices de, vos/tablés,. elle n’eft pas. le 
preunier produirdu/froit donvelle forts let: 
fetvelcencela: prépare, & ce n’eft qu après 
ufie - fermentation. tumultueufe ; qu'elle, fe 
forme infenfiblement & qu'elle acquiert 

E 2 
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CARTE douceur & cére bonté qui vous:la 
rendent fr flatteufe &: qui porscnt malgré 
vous la joic dans VOs ames, 


mi 
JA 2 doi 709) r ? 7 
En 


= pee De 
CHAPITRE ITI 
Les Officiers de Terre & ceux de la Marine, 


J AT déja parlé du décret qui mé toutes. 
les plâces acceflibles à rous les cicoyens, 
Loir dans l'Eglife, foi dans [a masifltacure 
ou le militaire j'le repèté encore, C’eft 
‘une fase théorie; Mais en reftérongnous 
da? Songeons encore une Fois | que Ja pra- 
tique feule aflure les révolutions 8 fixe les 
Hécreesei 6! 0 

Quel fera donc le moyen à prendre f pour 
que chaque citoyen puifle prétendré au 
commandement dans les troupes; le VOicIy 
Ceft que perfonne n'ait à commander avant 
de favoir bien obéir; 'aque lé” fils du grand 
urènne, vsilèn exiftoir, ‘devienne fimple 
“oldac-autmoins un an} avant de paflér au 
grade d'Oficicrs que lcérte afcenfion fuc- 
ll, ceffive dans (les Grades né f0it pas comme 
| ci-devant un jeu ’ dans Téquel un Seigneur 
rehoït. & ‘quitroit en! ün jour. l'habit de 
Fois, repas tte de “Ticpnant dé Ca- 
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pitane, de Major & fe trouvoit au foir 
Colonel en pied; je veux de plus que les. 
promotions foient toujours alternatives 
d’un Soldar plébéien & d’un Soldat centil- 
homme, & que fous quelque prérexté que 
ce fort, cette alternative ‘ne! puifie être 
dérangée, fi ce n’eft à l'avantage de 1à 
Nation celle aura toujours cinquante 
Soldats roturiers à compter pour un noble: 


‘Gi légalité cefle, la majorité doit donc étre 


<n fa faveur pour lacceffion aux grades. 
:..Je voudrois que de cet inftant routes 
les promotions fuflent en faveur des Sol- 
dats jufqu’à ce que les Officiers rotüriers fe 
trouvent en égalité de nombre au moins 
avec les nobles 

 Songeons y férieufement ; {a Nation né 
doit-elle pasicette récompenfe aux braves 
Mihicaires Contre lefquels elle auroïr eu les 
combats les plus fanglants à foutenir, s'ils 
avoiencexécuré les ordres barbaresqu’ils ont 


recu dans mille endroits; &:f contre nos 


Craïntes , il €ft Vrai, nous: avions-encore 
deschocs à fourenir fi les confpiräreurs 


_ avoient une nouvelle lueur d'efpérance, qui 
‘pOus répondroit qui des ordrés fangui- 


Dairesone {croient pas. encore donnés? & 
qui nous cautionneroir auf qu'il ne fe 
frouveroit pas.quelques Soléats trompés 
“ou fédurs, prêts à les exécuter ? I] dépend 
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de nous.de:bañnir toutes. les craintes à.cet 
égard; . nous. fommes sûrs. de n'avoir 
jamais à redouter £e malheur, fi la MOITIÉ 
‘des Officiers au moins .eft. prie dans a 
claffe plébéienne. Diet Es PA 
Dira-r-on..que nr marque au 
peuples mais un quart, du peuple des.cités 
a Péducation utiles au moins, auf parfaite 
que, celle des hotumes ticrés: & quelle édu- 
cation, faut-il donc pour i faire ui: héros 
favoir être fobre.. pALIERE. Ê. couragEnxs 
avoir fur-rout bien appris à fc. fogmecrre à 
des ordres lé SIÈINES 3, NC commander, qu'âr 
VC; ka Jor, jamais par. humeurs traiter les 
autres avec douceur, avec da fermeréfaire 
toujours marcher a. bonté dans fan com- 
mandement.éc dans fes foldars.,.ne, mécon- 
noïtre jarhais «fes freres; les Nobles, nous 
donnent ils donc des preuves qu lscannaif 
fenc micux ces principes { fociaux que les aus 
res, joie en, appeller à, Leur. BFAPR) jnge= 
IMENS. | - 
“Croyez. ju refle à Véducarion, «dans. Ja 
troupe; vous la verrez fe perfectionner avec 
Pémularion ; file foldac .ôfe. efpérer qu'il 
deviendra général, biencôt il prendra tous. 
les moyens qui peuvent -y conduire; 8 fi 
cer tar devient. honorable, tous, fes; pnE 
bres fauront-l'honorer. .… . Ë 
.Qu'a-t-il éré jufqu’ici,le métier de foldae2. 
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la reffoutce du malheureux voulant échapa 
per ‘a la plus affreufe indigeñicé ;‘fa retraite 
du fibertin fuyant les pourfuites de Ja ju 
tice où les Chifimens de fon pere; l'effroi 
des campagnes & le mépris dés villes: ve 
Qu'il foie déformais l’objec de Ex confi- 
dérarion publique, vons le verrez toujours 
fouténu par le courage & guidé par lhon- 
fêur ; & Comprez-vous poûr rien la come 
munication fraternelle des Candidats qui ; 
pendant Fannée de ripoureufes, que J'exigé 
avatit d'étée faits oMicicrs ; profeflèront & 
répandronr 2 caferne les principes dé dé: 
licareffe & d’honnêteré qu’ils onc recus dans 
Une éducation brillanpe. "779 ©0708 
"'Fonfquot même cefleroienesils de les ÿ 
prOfeffèr érañt'officiers ? Pourquot ne lo: 
SCrOichE-Hfs pas à LA caferne? Pourquoi né 
contriodroi-on pas d'y couthét rous ceux 
qui né fÜnr pas encore établis cu qui ont 
pis leurs fhimes au régiment » qu'ils coût 
Chent dans des cabiners ifôlés ; je le'‘veux 
Bieniils-maintendront alors puiflimment 
Pordre 82 dilcipline : fe mœurs des fol 
dats y fsSheront : & combien les mœurs 
CÉSAR AD: 1031 LA STE NA 
!Craindroit-on Jes’ abus de'1? familiarité 
critre dés chefs & dés TOfdars qui Couchenc: 
fous Îe même toit, & Paffotbliffénient du 
pouvoir ordonnateur 27 Le! craint - 0m 


- 
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Cet dans 


| le grand corps de f Marine 
fürcour/qu'il eff efénciel de faite porter 


ment coute -FéfOrme exécutrice du ECret 
nationnal ; c'eft-la"que s’eft érablie , Céltr 
à que eft'maintenne, Cette Haüteur de 
caractere; dont a Mnatheureufe idfluènce né 

9 HILL sc r RO srret S AUSTPIQUO: 39 
s'eft pas toujours bornée, au mépris de 12 


rothre;combien de fois n'azt-cllé pas conte 
promis les inréréts publicsdé Franc ? 
Combien de fois na-telle pas fete là fe 
bordinattôn. dans les Hottes.) Be Oruine VIcs 
plus belles elpérancés dans és ComMbais mar 
rites? ‘Ayons Tépardiaux circonfances 
préfentes, & nous reconféltr ons a feAien 
de quels dangérs left dé conferver , dans 
in Géuvernement dont Tesihmites. font 
auf retrécies & 1 régime bécéllaitément 
défporique ; de <onfervér Encore le def 0 
tifne particulier ‘au caractère" des'thetst 
qui nous répondra qu'ils front vous lez 
TTCE6LS EL “E 2 ae je | 2CED NS iEnEteS 


Ar 

hufles 6 affez it Fe ne pas (6 venger 
en pleine mer de la la fera meté victoricufe ace 
lquelle Ja. Nation 2 {a sépandre au Conti= 

nCGE. f crercicede.fes droits & de fa ME 
d: pus fi lon otre psperd due? dira-t-Qn 
l'équipage. ARTE Bien ie roidig cont in les 
10; jathces & que fur. un vaïffeau, plus que 
par-tour ailleurs fe péril feroic € éxtréme pour 
des chefs injufte s & déveftés : qu'ils ne poucs 


LE 
roiene pas trouver leur falur dansfa 
ë& qu aucune reffource ne p pourroit les 

f 


EL 
EURE à 
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traire.à la vengeance narionale, Je 
l-malheurerx qu'on, écrafe à cou | 
droit. naturel de fecouer, fon frdez  O 
d employ ARE yiglence pour fordébarraflôr 
de l'opprelqur; MAIS prenez-Y œarde, en- 
Coreune SOS, rééchitez aulocal & GE pere 
dez paside vue la différence du régune 
qu ak: femble amsoriÉer xpféchiflez même, 
ions voul Z, que léasreie da patriotime 
& la noble is Hurrefhion des aimes, n'ont pu 
s'étendre Îur Les flors gomme ils ont PÉRÉLTÉ 
js le continent, | Ve lé 
Net 1l pas au: rafte êe plus humin & 
18 (age de: préveniriles malheurs que d’a- 

Voir les FA rer? Or, s’il ct aile = dé.le Pure, 
s1beft ailé de réduirejen pratique le .Aécret 
qui, rend rou: esiles places aceei bles à à COus 
Îes) Francois. dans. Un, Çorps.nuliraire . c'eit 
-sgement dans le grañd corps de la Maihe 


FE 
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sante ossi) ot ue# 
plus, Et. Kans) OUT : | 

po A 3 | “ae Er 

e A0 sale 

Pour. entrer: dans < GE cor Al ne ftfntpas 


4 avoir de la.valeur &c : route es qu 
fa Noblefle, “atrache_ efénretient dr 
origine; il | faut encore avoir de ta 
les premieres places fe donnent da concours, 
&.d’ apres, des examens. far Ha ete sn 
& lesdiciences quise tr ouvéTE ‘eçgn £ES #8 
fuft doncide rendre un nonveat Re | 
profcriveronre autre maniere. (4 ALP AEREL 
tement dans à Marine! “Royal, pour esTojes 
auxquels unclongue pra Qe de fente, Ne 

ji sAVgAEL on march ahde, “&'adsral Es à 
dngués ;/D'AUTONL. de mérité Cèrre raveu 
fpéciale; que ces concours foienit SRE 
ouverts À rous. les. jquRes ES &cqu'is À ff 
fenren pub! fc ani que les Examens? Feré- 
pends-que.vons aurez. bientôt, des ociEEs 
roguriers , comme l'émulation Be bee 
s'Hs p'atteignent pas:au PHX 7 , la Fran 

du moins à-fe fatrer alors de & Re 
tañt de favens | que; d se dE Ja Ma 
tinôs 5n uinu no 
Ce moyen bu, : je Bla RASE ch 
cf encore un autre qui doit cepenéahé mar 
cher de pair,.© *eX de changer fe tébime 
y icieux des collèges de la Marine oùf'énhad- 
met que des. Nobles ; 41 faut un fatür qui 
ordonne qu une moitié des places au moins 
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fera néceflairement dévolue aux roturiers 
# _quélles, réfteront Vacantes plutôt que 

être occupées par des GébrilsREPrrñes 
Ç” c'efalee je crois de donner à ceuxiqui ne 
fon: E94 une milieme partie dé là Nation ME: 
pQitié du chemin quiconduit aux hohneurs 
&àl. fortune. Irc de plus que ns cé 
colléges, les MEQS {e' donnent toujours em 
publie. afin que les extefnes & Is 'fialhée- 
peux ; {Ur-toUut, qui N'ONT da attre fbrêuñe 
gue.les talens & fa noble rmbition-donc fa 
nAture, es a doués, , puifient 51 Re: graè 
EUIFCMENT ; 'ÉLOIT cé pasifiéz dé nous ravie 
les honneurs, “#alloic-if ehcor re fiüus envier 
la fraple Ch “inffruion : 1Pon'hè s'y méprérid 
pas, {ans, doute il D avoit pis dé'mel- 
Er HOITR de: Botnée Les talens' de ONE 

g MÉFILCS re 

€ QUE Ie vieus de dire! auie avôir vine 
appligarion upiverfetes ne doit ÿ'avoir 
aucun. Collèee gù JS tons te félerie pe 
bliques, & où chaaue Citoyen: ie) pure 
devenur Hcolier, Ep BE tin D bertéldé srérire 
in re qù on Ÿ 4ont Be, foie pou 
fon utilité, foit pour (A Bin isicelà Bit 


pas: inçonciliable avec fes  réglemens nécéf- 


fires pour éta abiir Je bon ovare A bañnir 
des. percurbateuts: l “HG HkPéll aioéutés. 
Jes places Le donnent ad contéurs , que, 
is CxamEns. foient publi 16S; 1 Que là xietuur: 
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à (4 
LE lan Je; y mu 4 qu! on bannifle 
à, janass, ces. Hidisuiés: ifipiagresi d'érades; 
où tant dé gens ineptes font depni' hong: 
temps ,1&. fr Habitugllmenrs “décorés du 
vain Ftitne de, Deocur , &vdipe noue 
ma icfueufe, piano néceflaire 53h sébuvrai 
RUE couvrir, leur fosse 45h “SES 
Aflemblée Kanonale. » pprmeie rés 
ao des. Oifcest: Ji Brent ellenest 
feb fier D pénalité, des grades, PR 
éri îles o0Ù des mationagefés- esdogrinées 
hi veille. POUF, jquelquesréets 5 MEfvEne 
grand | jou, étais dans enqiinures 
FA dérn \onférati onde eur -pareHo: guPel lot 
fncapacité® 59 : nojisatmob 38 5% 1056 
Conceflion, fra quite es-pl RadEs here 
Is * géntEss, examens, publ icstéricodtqueet 
libre ÇE DCULLENCE 3 XRU ee ide Hérabrôu 
jours ‘des favansh 3h nove brasse liup 
: Pourqmoi a sl Teoubésid mere s 
n E: iblrpiton x pas ufr des conconte? Medtl 
Ce donc. pome.uné Jens: que liraétiquese 
&.fens Jjoindre: chiens Ilementrouresitese 
| copnoifances duogénie ,< froiesil Hhalndy 
jade du moins, ds 8 enRns autaleil és: 
de la Gomes rie, 2 On # pl me ss m'e FE 
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foie “on pas che fmment d. mariè gr ie 
école, QU IT LU Soldats | avroient lee 
berté de con icourIr? Ccla n'eft POINT ÉFRQËeN : 


— FA .. RTL Eicher. RE Ds — ‘de Sr ile je 
RD A GS M 2. 4 
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br commeLon le/féne; à là rigoureufe 
de pratique” &: d'obéifènice de j Exigeois 
court heure, : dues Bol ? 
1(Té reviens aux Cdt: dat à à: un 
Ordre de Citoyen ; fc ‘is qu’ 1} eft dé'Ta 
plus urgente, dé tar plus équitable né2 
ceilité ; de profefiré"tos les étaBliffèmiens 
dé ce genres quand même is ekfteroienc. 
nipiément aux dépéns dé cet Ordre. C ft: 
TOME CE Qu'il pen ÿ avoir dé plus vicieux 
dans uno Eracehbre "de" plus” contraire! 
au fyftême d’é sa lité publiques left dans’ 
cos maillons \d'édiiéation privés. Que fai 
éclote le: gere ci Porgucil) 18 PEfprit dé: 
hauteur & dé domination : C'eft: el vil fe 
foménre: pat Hléomnibietton réciproque, 
destidées see la cHalede au fenuifnent, &! 
Celtidets qu'il rt enfuice avec! Aruption, 
& qu'il s’'érend avec défordré"": ?? 

Lo ment Pefprie de Co Grps, 6P1x plus | 
hate” vanié ne s'érabliérééneils pas dans 
éestmaifôns pes dünct'lés ElVes n’ont. 
ateutel ConAttication dire" laÿél ‘les 

enfanbdu IPétplel ? IS “font toujours" en 
fsb! réétoujours fépires SAS aurres, &. 
Phxdltation de Teût' varité fe porte ft Toi; | 
quédans “h@ Villé où limèaie HETION rén- 4 
fermelun: Collège publie! de htini & Un, . 
Collège privé de Marine On seit Vu con à 
craint de inétéreles Congés à difétens jours, : 
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nn Ne 0 
pour empêcher les combats de ces deux » 
jounés enfans, qui s’aflailloient lemvorps 
D'ATMBEN PAT TONNES EIRE 
Aprés avoir dinfr, ‘dès le berceau, fucé 
Ic'/Jit émporfonné des pafions, éroite-nd 
que dans la fuite ces jeunes gens püffenr s'en 
dégoûtér? Et quand le pourroint-ils faifc ? 
CE ne fera pis dans l'âge où elles prenneng 
une noëvellé force, @' où tous nos fenti= 
nens fonc fixés par nos: habicudes.: Qu'ar 
rivera-til alors? L'heureu& révolutionqe 
nus venons d'éproûver ÿ ne Haiffantcplas 
une fibre éxtenfon à leur géhe landefoast; 
16 efouveronr partout des obftacles par 
cout 18 mettronr le trouble 8 fémeront l& 
difcorde  &' leur Grguerl eñcore traineræ 
Join , ‘dan$ Ja poftérité, est traces hüumis 
liantes de cet empire ariftocratique, dont 
nous avons été filong-remps fesiefclaves 
TDérhüifons détic ; 8e décruifons fansidé= 
li routes ces Maifons d’édécation privée} 
tous cès répaires Certains” de Fhydresfans 
cefe Fénaiffante :°|ff" nous les confervons 
dans Jéur érat aqtuel, 1688 quelque Der 
midation que ce puiflé être, auxbfraisrdé 
qui que ce foit ; c'eft'autant de foyersivok 
cAtiques, entrecènus au fin du-Royaumesz 
que nous avôns à défricher, nousilesvérs 
rons toùs Les jours vomir fur nos: champs 
léürg HaVEs enflammiées ; de Heurs fumées 
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; EE J IG47 2} rl 5Qrus PCA 
imipiresils cortomperant, malgré nous, 
l'atmofphère politique dé là France; ils 
défdieront:nos travaux , &.nous donneront 
fansicefle de, nouvelles fatigues & de nou 
vriux:CDRDAES, >) sv St cl Ke As 
€ Hdégend.denous,-n’oferons-nous-done 
pas Le-preudre ,'le moyen für d'établir, dès 
li prèmièregénération , le calme univerfel, 
&ad'ur.cous-les François par un dico vrai- 
meutrindifolable?.C'eft de profcrire fans 
redqurrdlinégalité des conditions. Avec 
céuooinégalité,s. fubfifteronr .roujours fes 
rivalités Funeftes, qui, caufenr actuellement 
dé fnomonftrueux défordres : les nouveaux 
troubles que-neus.éprouvons en ce. mor. 
saentr, ne-démontrentique trop cette vés 
Tandis qué des. hommes vains, fe croi: 
robtzpar:kprs-utres, .au-deffus de leurs 
{erablables;: d'antres hommes, vils &c am 
bitièux;bramperon autour pOur, ravir Ja 
Arontagne aver EUE 5 êcles CYLans, À leurs 
etchitess féront également nosfléaux; mais 
finonsidépouillons ajamaiscerte futile en= 
veloppe,; 4 npus.ofonsdéchiren ces charçes 
incemdinifés. qui ont porté parmi nous lhu 
mihariôny l'orgueil & Ja difcorde, fur le 
quéiless’efh érablile-plus affreux des préz 
jugés, reluiqui, faifent Lenir É l'honneur du, 


Gls au mérire & aux travaux de fes peres) 
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Je difpénfe d'avoir des: vertus; &les rend 
inutiles à l’inforcuné-qui.ne compre point 
une longue fuite d’ayeux; fi nous déclanons 
enfin ,.que déformais rous lestitres foiene 
ÉgaUx, nous fommes aflurés, de. fure, dés 
ha génération naiffançe,. régner ane. paix 
valcérable ) .& tous, les biens qui, pEUVERE 
{celler Pinrime union des Ciroye D rt 
Dès aujourd’hui MÊME » le Seigneur, du 
moment, ne fera. plus-qu'un Ciroyen, cle 
che, faifant plus de bien, parce ;qu'ilagra 
Es de facultés; parce que fon élévation 
ne fera plus que,dans fa bienfaifance,, _&c 
parce. qu’une éducation plus-culrivée lui 
aura mieux appris à .favourer,certe, jouil- 
fance. délicteufe , à-donner. l'exemple. 188 
vertus, À les faire aimer. &.à es, rEnTE s 
par-h, pratiquablessau, malheureux .fiqui 
les. confond, fouven£avéc.la. gran deuronse 
qui n’ofiles eflayers disure naibét} 
Ce moyen für, -ce moyen inévitables 
& lé feul, j'ofe Jedire., quispuifle, noyer 
a hauteur ariflocratique » n rompre à Janus 
fes nouveaux efforts, .calnier. la tumal+ 
tueufe fermentation ‘que, fa. chûte. vient 

d’exciters opérer, enfin, -la: concorde à 

lé bonheur public. :.c’eft, de, décret.d'anno 

Rlifement général des. Frangpisei: dép 

Le 16, A dhe. dernier, la Ville: de, Rue, 
en Bretagne, pleine d’une jufte confiance 
dans 
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Na RAR des fe D déanc: PA 
sa ni Bat LP de CFA 6 
.preftlan? der Certes me fe | 


pas dt 1 ODA 
OCTUPAT eh bre (HOk 240 
ta edtinteée 1 pouf IR SAONE È 


Hiore ‘e’ JPA au RAort terra FOI 
mais, ARTE St AERES "07 
padd'atitrés votes te ts HAMErokée 
“HÈ SOÿYanEs Jà dé: En formée que TE 
et chi? peus-ét AËR plus es jé 
ARE; } tp ls, ERrE Pr Lo BtEM 
6 Hi pub neue Rd 
M. SH AOHapêl lg HelEUE pas à a 
HAT SRE Rd Fer SJe RAA 
28 AN AA cT pa ao kr] la RENTE fans 
pres cadre HESrÉGEptR 
exJe bros a ona sa : 
dre ae Ce proje. ñ UP GR ‘ 
ridiéqle Are LOU Of LE AAAERES fit pli c QE 
Eire cÔBéc RD pas! | EL 9.9 
10e BelvEisidone dBte par Jéoik dù 
Patriote" Givi rePhphES on RARES dt Je 
Héteuparticuttes quee jé unis à ÈS Cre 
ones sé ut (Hs ti LE rosé HUE 
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“qe veux odD Publié) Keré € Abba Sel AOV : ile 
de Rhuisÿ! dr T0: ‘#bales A oRpurel tu 
Boat! du bien" sai | ah oi duBohheur 
n°1 SE TT (37 : i Le ÿ À CG ; En 
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DRM 0e ae 
particulier de cetre Province, qui a plus 
que-tesaurres fentrilc Ppetds-aceablant-des 
inégalités, de conjurer routes les Munici- 
_ palités de |Bréticñe”}" auxquelles £elle de 
Rhuis en a fait pafler, dans le temps, des 
exemplaires, imprimés; 1 de da\prendre, En 
confidération , d'en peler l'intérét dans 
leur figefle,. & d’en.faire elles-mêmes la 
demande aux Erars-Généraux, afin que 
MM. les Députés de ffProvince foienr, 
par cette coalition, aurorifés à fe réunir, 
& enhardis à former une demande que di 
La railon,, & que les préjugés feuls, Ve 


te 


LT] 


tinacion & les regrets, dé la vanité peuvent 


cnçorce trouver ridicules." à 4 2h ann on 
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AUX TROIS cn APITRES: 
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A2 CE un RE Jah lés difpotions Pienfaie 
fañtes du Prince, malgré les fécrifices gé- 

néreux de nos reprdtEnrans, malgré fes dé- 
 crerserifinde l'A ciblée Natiohalé, Péfptie 
‘ d'orgueil & d'ariltocratie fe rourmentent 
encore, remuent, fufcirent & foulèvent ; 
les troubles nouveaux de Bretagne, à Tré- 


guier- & à Lannin ren font une re er 


tration préfente. 5/\ 


Les partifans de ce Étème anti-fociaf 


veulent -11s donc roujours fe refufer à Îa 
Jumiire , & fe perfuäder. réellement qu'il 
demeure encore des reflources pour Îes 
remonter fur lerrône odieux dont la philo- 
fophie les a chaflés ; s'ils pouvoieñt encore 
fe bercer avec quelque fondement dans ces: 
idées, au moins feroit-ce un motif, finon 
une excue à leurs deffeins PAPER mais 


C’eft pour eux la plus aveugle des percep- 
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52) 
ur être la plus funefte 
des'errenrs: 
de l'asdéiadiedans un aire ouvrage, la 
évolutiom -aétieliél ef 1 L l'œnvrey de e eh Je 
triomphe derlalshdofcp ne, a voix à parl 
a hauc des Giono} de & seiettr AR 


tout natreslobe Lécrien de PAP RARE arrêter 
pr motion polhtiaue, qu'élléx donnécià 
tous les peuples quidhabwent:l % 200 

Ce ne fera pasdlaorévoluuon sideidas | 
France, :ce fera célle de l'Eurçepk-encites 
& cela ne peur tadèr : Nec fois dans. re 
temps un péu plusrecniés celede Punivérs, 
cous des Rois dehn terre féréumiroient Ent 
vai ii l'empêcher; sledrsteflonsife 
oientimpufinsis ’éfbunSeuve falutaite 
dcAt je dur amaflées dons unions côtrst 
& pen dancdéux fscdlesviensént dé du Hé 
pe i net ; eng anale ce gi réfiftez 
à fes-effontsnèc'le &ub moycarde fifnäcert 
c'efbiéo fe hier entrAinsrlà fes flotsiez 

lé ineconnoisodiur moyen: d'arrêter 

ef les 


cettesévnibtion,-c'eftode Brè Hero ous : 
hiveestenrant after sidetdéceti 

Fh lies , | fu .  . tous mé ape 
' Sri 1e erie s 1e ef ai6es 
Or m0 rise MOMENT 


CSrON MOES TEpi jôngera 3 


ad AN 


+ $ 
sdectépébres & d'hostäsé où 
F #0] 
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ditigeit lés, peuples ont &ignorans. 

Sans doute que dans leurs convulfionss 
is n’iront pas, les ennemis de PEtar, juf- 
sr à imaginer ce monftrueux: phantôme 

dir plus ridicule. dépic ;. qu'ils réfléchifiene: 

donc à limpuiffance abfolueoù-ils fe trou- 
venb, éciquenous ayons du moins à devoir 
au: fentiment! de certe impuiflance même, 
lé repos &c ia paix que nous aurions pa 
céhiride Jour générof 284 

N font-ils jamais réfkschi ‘que fi Fun 
toute-apfarencejoils réufifloient à foulever 
ia chfiela moins éclairée du public contre: 
cellerqui; pat fes Inmières & fen-courage; 
cf devunte le: premier inftrument dela ré- 
volution} ils verfoint ; api rès ‘loué triome 
pressé tour ner ;tcontre CUX - MGM, les: 
ares 5 qui Heufautoicnt PE lavidoire? 


Cébyentils de Fr OÙ, qu ihen:coûtera : 
plus de évhus qui aura fu 'accottuiner à 
téémpe PAT at asidans ls fang defes épaux | 
des Hans jaotèteña Hhommie iMpÉrICUX , 


doÿt dede Mb ftune., & ‘dont les ris 
chiffées le féduiént? Hs connoiflent donc: 
besh ven le) cœur hamtain! 

Qu'ils” ouvrent lesilivres de l'Hiftoire, 
ces précieux dépôts des barbaries de nos 
pérésindoqn'isivopent conben de fois les 

rpert es Frêns onvéré baignées de fangs 


u'ils me dif Où 5 'arrétoit le fer de l au: 
UE & du Fanatique. sf à 
Cet -là qu'ils verront SRE du 
néan, aguerri.dens les-mafacrés, foules. 
des monçraux de-rères, & ravir le fceptre 
des Roï; c'eft-l1 qu fo verront. sr afin. 3 
cahardi par fes combats & fi Viétoires ; 
porter le poignard. dans ‘le fein.de fon Maicre 
& de fon bienfaireur ; © *eft- ne qu'i ‘ils verront 
enfin, à. -<heque, révolution , les Empires 
lavés du fang des Patriciens &: qu feng du 
Does & Ka. ‘phifance es quelle q qu elle OC 
ne prendre. une affiette fable, € A5 faprès à des 
fiècles AE CATMABS one BUS 
Qu ils. FÉNONCENE, 1 4€. les! en conure ET 
nom de {car Propre. bonheur, qu Pts réRgn< 
cent à jamais à empire: de là rigueur -&. 
dérla force! Que la bienfaifanse &. la Chas 
rité foicpt.. dans leurs mains,.le féprre in 
Ypo qui dominé les ,ames, les: plus. fer, 
oces! Qu? ils, faghent | en ufr, & bichrôe, 
+ À ELTONE àleur char, ‘attachés par la Len 
connoi Hançe & Pamour , ces MÊMES Some 
mes. ,que, Ja dureté, de ‘Jeur : verge a forcé 
de rompre les chaines ÉRRNESS RE CES | 
clivage. Ne | 2 
Mais. s'ils S Us encore , fe pe l 
ciliré desleurs corts AC vient pas “Frappe 14 
leurs yeux 4h. les : :dangers des nonvelles 
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“A ral RAT ae 
tentatives. ne les déConcertent pas, voict 
_ lé moyen für de concentrér , pour eut) OÙrs, 
ce feu qui les dévore & qu'ils ne céfiéne 
RÉCENT T4 HIT ru. 


© Que la Narion fafle un décret, par lequel 
foit ordonné la conffcation abfolue de “R 
fortune des coupables; que teur poftérité 
én foit à jamais privée, mêrne après leur 
fupplice ; que leurs biens en férmé, paflenc 
én proprictés à ceux de leurs vaflaux &c 
férniers qui D'auronc. pas crémpé: dans 
leurs complors, & que leurs Châceaux, leurs 
meubles & leurs tréfors, Toient partagés 
_éntré le dénonciateut & les pauvres, que 
ce décret foit prononcé für le champ, & 
je réponds de léur filence pour roujours, 
GER dans h génération faille due 
réfide l'efpoir des mœurs plus, doucés, & 
dés habitudes nouvelles ; c'eft alots qu’elle 
merrra des foins à s’oppolcr élle- méme à 
l'empire funefte dès habitudes anciennes de 
fes peres ; à rétenir leurs pai ions fougueüfes ,. 
& à corriger les Bennet LE alôts qu'on 
verra tour d'un coëp affoibliés, par la perte 
de Kurs patrimoines, ces puiflances odicu= 
fes, doncles richeflèsimmentes font la force 
& l'orgueil; c’eft alors.que fe fortifieront 


allez, par‘une exiftence indépendante ëc 
éclairée, rous lés malheureux, que leur in- 


ASIISVUO 29) ets: pl Lis AAA à 
digence à rénu jufqu'ici dans lavilifiémenc 


Cs6.9 
de la férvitude ; cel stons!, ‘enfin, -queila ré 
volurton fera complerroÿi & quo hommes 
feront épauku 20909 1m eq Sn 9j AM 

OWiS néevaccufent: pas d'é ètre  Jeûr. pére 
Æécuteur:1 165 patrifansidh poiivoir monf- 
trüueuxique nous combattonsr, édlesiraitres 
“qui s’en font | lessvilste’ éclaves-b Ce) Men 

Eftsce”elle qi uipérfcure ‘a:vonc! qui 
prédir?-Eft-ce Phomme:qhivous montre 
le danger; seu) bien lon ne vous ni a 
Méipité?s 36: | 13 

Ils ne favent pas auije: rnb Mron 3 mon 
cœur leureftincotnu:! Qu'il loofenr dévenir 
‘généreux &c bons, 611) cd venxrétie loironse 
-petre de leurs: Era Secdeoleurerbientairst, 
ils meverront appeler aaronn dieux Etre 
du Public, 1& donnerle premier li trhple 
“des'hommngés: cdiéhés: cs FA Gene atiomidë 
Le GEL ) Pobirinto Sue 


Y'it5) 
; à 
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4 #4 LE NU R DES E à À: 


Va st MA iE rs 
Er: té 3 X AVR 


TX Glapieréd va Trépaiée: >°ety rBéérag nË, 
» vient” dE Fétirérta NR Duva aPée: feinndiht, 
Plus Mahdestent délProciréur-Fifcal | parce 
où 4° s'eft rendu: coupébléide! parriotifmeéc 
dézttèpour Hicauféépimuneée fans autre 
Smoufitta délit dé’ce -Ciroyen: coi- 
lrageux 18 refpettable,* rie fai a "pas pérmis 
“ae continuer'fes Fonétio ns; 60 la Muniot- 
“palité de Tréguier ; quia déclaré céretrair, 

un 


ne 2 2 RE ee se Le er CRE A Rne Séhe té mere 
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un,adte récriminatoire;:in æpascru devoitt 
lyjsnioindre; de contituenzicedendant, ik 
me fembleiqu lle: pouvüie 6que le Cha 
pire, de | Trégnier n'avait; aucun :droit-de 
former cetre-révogatien; fous ce Le pee 
RATE qRE Ce bou sl 2 e 
hr emblée Nariohäle PRIMES Es 
indemnité. toutes! les Paions fe 
gneurialess, x ce décrer a:recuidu Roi fa! 
fanion ; jen ya donc plus! dès Fe Eie 
tant, de Jurifdiions feigneuriales , & nul 
Seian Eursniaile: doi pride: one fes 
Pa mandémens: 3 nid’eñ ‘donrénde nouveauksi 
LAfemblés. National ca décrété :néane 
moins; -parole Mémétaricle ique-les Off 
ciersde cesTuftices: contimierant leurs fonc: 
ous jufqu'a ei qu'il: mit ÉTÉ -pOUrV Le par 


elle à LÉ sépabl IBimonn d'un Inougeb ordreÿ pur 


diciaires à À sl 
Greit- nie qu PAMnbblle NaciosaR 
nevoulañt - pas sinérècmpre lecours de la 


Jultice, Sl'escsticenéceflite dé aspalice 


locale, à voulu que les anciens Officiers 
continuafienr leurs fonions; mais, que 
font-1s maintenanr?, Cfhcte: M DatiODAUX,, 
Juges nationaux, &° dullement Juges Hd. 
BNEUTIAUX, put que le Nues de Seigneur 
n'exiftent plus. 

Mais,me dira-ron , Qu'ils vienventà mou- 
riravant l érabliffement du nouvel ordre jus 


H 
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diciaite, pat qui fe rendra ‘cette quitice ? 
par qui s’exercera la'police ‘en'ces lieux ? 
sil ne-refte plustaux foigneurs le droit de 
donner des mandemens 5 & par qui-cela fe’ 
faircil dans tousies fieges éri cas de vacances 
des offices ? par le plus ancien avocat où 
praticien du lieu, a etre - 

Peut-être fuisje, dans l'erreur, maisije 
ne le crois pas, & je me, Sgure.que la ré- 
vocation du mandement, de M. Duval de 
Lcrandini éft oulle, ainf que la nomination . 
du nouveau procuréur-fifcal des ch anoines 
de T'réguier , & que ce comité et bien fondé 
à “ordohner à cé Brave Ciroyen de repren- 
dre incontiniont Les fondtions. 
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: Dans'un‘ouvrage qui à paru depuis quél= 
ques jours chez Blouet, Hbrairé à Rennes, 
fous certicre i) Supprefion des-Religieux , 
extindion de lar:mendicité, j'ar.donné, de, 
grandsioyens deitirer pour la, chofe pu- 
blique un immenfe parti, de leurs revenus ; 
cet ouvrage devoic paroître long-temps 
auparavant, & l'embarras des prefles l’a feul 
auparavant, & l'embarras des preiles La leu 
retardé : quand je l'ai fie pafler à l'impref* 
fion , la célébre motion de Monfeigneur 
FELTANT DAME) pra RER) ELA 
PEvêque d’Autun n'avoir pas éncoré en feu s 
jé ti rends un hommage particulier ; la vente 
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aux créanciers de Pérat eft une reffource de 
la plus haute confidération. 

Mais je‘ ne puis m'empêcher de Pabibee 
ver , {es arands avantages confftant far- 
tout à vendre , {ans exiger de nûméraire 
de la part des achereurs, lui font communs 
avec les autres moyens, que jindique dans 
ma brochure , & je crois qu en les uniffant 
ils Reuyent & forcifier réciproquement ëe 
rchaufler ençore les reflources.de l’Erar: 

‘Il en cft un autre moyen qui aûra fur, 
tous ceux-là des avanragesparticulicrs. 

La /méfiancé püblique: a ferré coutes.les 
bourfes,,-le‘numérairéa difparu &degrands 
tréfors léronr long-temps. enfouis a “détci- 
ment de lincérér public; il fenoic important 
de les-faire entrec dans la, circularion, Hé 
bieml voici la baguetre.ma agique quiiva-les 
faire fortir.des entrailles-de la cerre. 

Merrez les biens Fécléfiaftiques en lo- 
teries, divifez cesbiens & mulripliez Î les lots » 
dans lof] villes fur-rout ;.:vous. donnerez à 
chäcnn:i Tclpoir dé devenir propriéraire à 
peu dé frais ôtila. caille, Nationale: va {a 
remplir {ces biens vendas.de la faste Poe 
roient l'être. à un-prix confidérable& les 
fonds néceflaires à l'entretien des Prêtres fé- 
culiers,replacés au dernier vingr,donneroient 
un p profit peut-être de moitié. ëi 

Mais fans’ doute qu’il. n'y auroit pas en 

H 2 
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France umnaméaire fafffant: pos pa Yet 
ainfiæousoles)biens Ecstéfahtiques 066" que 
peu depenfonñes d'ailleurs, etarblent fu 
quer:tobt leur argentin "sp avéz donc ce 
rhoyeh:que: conjüinrenéne avecifes 1atféres 
moyens indiqués daës la motion‘de MPd’Au: 
tun:\&-dans:qna : “brochure WOUS-péurez 
veudreun tiers de ces biens: par.la” Voie dés 
loteries un-tiers felon le fyféme de cette 
brochure, '& Vaio richs auk'erbanéiers de 
Yérac: ci4n + oaotBiEhiutb 3063 

Quelque arbhen quevous preniezi) ir esg 
peut-être difficile: qu'elleVous mené fous: ae 
but; par ce partage lauocontrairé vous ne 
mérnqueiez pas deréaffimo& Vonsianter te 
grand avañtage: dewoiropar-tour forte as 
caiifes privées un inuméraire immenfe: dans 
fa mafle. &é que l’on'hencraïndias pas : a'ën 
tirer, parce que chacun pourra le faire ne 
core enrdétail. Que fés rifques fétonc! ects, 
fes pertes geres: s'ilréohote ac es profite 
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f . oùbaot 21091 303 eu60NOS 


; “ à 
. < : à r 
LHISASINISTIE 2-30! 
Î 


te x eh ES DONNE 
tOETOUSE 2981 
iuq .XURBIILSCES 


AE sie fig 


343. 33] 


EI SIT 2 HD . AO0T-67 2rmetsN 

. "y 5 ? _\?} + 

10 UT LS FGOMIOMNUGST | 345 Ti 
_ 


Des Municipalité @&, Communes de 


croRuis, en Breragne. 


Suciér Ath 780, à l'Affemblée de Rhuis, 
nue après: les Sons de) cloche accoutumés, & 
fonside caiflesles Communes & la Communauté de 
Villeréunièser l'Hétel:de-viile, Monfieurle Maire: 
après avoirdonné edture des” Arrétéside l'Aflern- 
biée Nationale! 6 d'une: Lettre -des Députés de 
larrondifflementaux Etats Généraux, a-dic : 


MES EUR: Se 


F2 nouve fi les que vous venez denter dre vous 
apprennent combien nous {c ommes tous heureux 

que l'orage qui, a penda nt quelques jours grondé 
fur | ‘A flemblé ce Nationale , fe foir enfin difiipé à 


la honte & aux grands remords des, enn 1emis, de 


l'Etat; vous voyez combien vous avez à vous fé 


iciter du choix de vos Depuis s 1& toute la France 
du choix de fes repréfentans ; vous. VOyÿe: 


quel zèle , difons- le, Meflieurs, avec quelle je- 


UN 


If 
ll 
| 


——_—_—_——— 


(6) 


loufie ceux même dont vous aviez l'oppoñiti tion à 


redouter , fe provoquent en motions généreufes 
& en facrifices ; nous jouiffons déjà du fentiment 
de bonheur que l'afpeët de la félicité générale de 
la France porte dans les cœurs les moins hardis 
à fe perfuader la réalité des événemens dont Îa 
gréndeur les étonne : femblables au nautonier 
qu'une tempète horrible a tranfporté. pendant la 


-nuit avec une rapidité qui jui déroboit la mefure 


de l'efpace ; au - calme du matin & dès l'aube du 
jour, il reconnoït Ja côte fortunée vers laquelle il 
voguoit, il a franchi, fansle favoir , des efpaces 
immenfes , & c'eft du fein. de l'effroi qu'il pañle 
fans intermédiaire prefque au terme de fa courfe ; 
le fentiment de fa furprife & le tableau du bon- 


heur certain auquel il touche ; rémplifent fon ame 


& le rendent heyreux même avant la jouiflance. 
Telle eft notre poñtion, Mefheurs ; lequel de 
nous ofoit fe croire auf voifin du but ? Er fi le 
courage de nos pilotes les avoit abandonnés dans 
la tempète , ‘en quel abyme profond n'étions-nous 


as engloutis, ou combien de monfires au moins 


n'euroient pas épuifé notre fang avant de périr ? 
Félicitons-nous donc de nouveau de leur héroif- 
me & de leur habileté, Meflieurs, & fur- tout 
prouvons - leur par une he vs fans bornes , à 
quel point nous fommes fatisfaits de leur marche ; 


faioas plus encore, parcourons avec eux que elques 


“ 


(6) 

traits de Jla:carrière, ofons leur montrer un bnt 
nouveau, nous ne faurions mieux prouver cor 
bien leurs vertus nous ont autorifés À compter fur 
la droiture :& far la magnanimité de leurs efforts: 
demandons-leur, Meflieurs, l'anobliffement entier 
de cette Nation dont ils font les Auguftes Repré- 
fentans. Si leurs vues n’étoient pas an-deflus des 
paflions qui agitent les petites ames ; nous pour« 
rions leur dire que ce feroit s'élever eux-mêmies ;. 
mais loïn denous cé vil langage, un pareil motif 
eft indigne de lear fagefle , & 12 prudence leur z 
bien mieux dit qu'à nous les avantages attachés 
pour la France à cet établifiement de 11 politique. 
la plus élevée, L' égalité parfaire établie dans tout 
le Royaume entre des hommes que la Religion, 
ja raifon & la fituation ont fait des Frères, l'amour 
focial qui en découle, le Patriotifme qui s'y trouve 
adhérents laideftruétionr desrivalités.qui ent fait 
jufqu'ici lé malheur-dù Peuplé François; rivalités 
dont le fentimentc ontré fondé {ur laconneifflance 
de nou Mômes!a fu\nôous conduire juil eft: vrai, 
jufqu'a la révolution aéluelle, mais dont rous: 
avons Ro tant de fiècles éprouvé les dé« 
fordres & dont nous AVons failli d étre encore les 
vilimes ; la deftruction des préjusts , lefquels 
attachant l'honneur de l'homme à celai de fes 
ancêtres & fon humiliation à leur fupplice, d£f- 
penient le premier d'avoir des vertus & esrendent 
itauiles au fecond ; l'embrak ement des cœurs COUS"- 
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‘également intéreffés au bonheur d'une Patrie qui 
les reçoit tous avec les mêmes carefles & les éleve 
tous également au-deflus des autres Peuples de 
l'Univers ;leurs vertus & leur fage émulation dans 
la paix, leur héroïfme dans les AT leur fra- 
ternité partout; les avantages d'une dégradation 
perfonnelle qui, plus effrayante que dés bourreaux 
dont le bras ne punit qu'un inftant, fauront arrêter 
mieux les forfaits par la crainte de l’aviliffement 
perpétuel auquel ne fauroit fe dérober le coupable. 

Telle eft, Meflieurs,, l'efquife des biens attachés 
À cette vue politique, à ce bonheur idéal dont la 
fablimité ne peut étonner les hommes généreux 
qui viennent de’ faire tous les facrifices réels 
qu'ils étoiéat dans le cas d'opérer; ilsine nous ont 
laiffé d'autre regret que de voir leurs reflources 
s'épuifer au premier déweiopn ement de leur bien-. 
faifance. 

- Procurons-en leur une nouvelle, & n'y met- 
, Meflieurs, le 


bonheur de voir les Etats Généraux préfidés par 


tons aucun délai; nous avons 


un de nos Concitoÿyens , Monfieur ie Chapelier, 
Fils d'un Père dont il a confervé les vertus em 
abandonnant les Privilèses qu'elles lut avoient 
acquis; prio®s-le d'appuyer nôtre demande avec 
le zèle qui lui a mérité la Préfidence de cette Au- 
gufte Afflemblée dans un âge quiaugmentoit déjà 
fi fort pour. lui l'honneur d’en être membre; nous 
re ne 


re nes Gé 
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ne ferons point trompés; Meffieurs, quoique 
très-jeune, il y a déjà bien des années que fa 
voix étoit la protectrice du foible & l'organe des 
fupplians. Et & figné: LE QUINIO, Maire. 


Sur quoi délibérant, l'Affemblée a chargé 
Monfieur le Maire de remontrer à Meflieurs les 
Députés de Vannes & Rhuis, aux Etats Généraux, 
qu'ils ont dans le Cahier de Rhuis des pouvoirs 
illimités, & de faire pafler à Monfieur le Chapelier, 
Préfident de l'Aflemblée Nationale, l’adrefle fui- 
vante, en le priant de l'appuyer de {on zèle & 
de fes talens, de la faire imprimer & de l'envoyer 
” aux Municipalités de la province, & par-tout où 
befoin fera. 


MNossærensurs, 


L'Afemblée générale de Rhuis eft QE , 


comme le refle dé la France , de Ja réconnoifiance 


impérieufement dûe à vos pr remiers arrêtés ; ils 
annoncent déjà pour tout le Royaume le bonheur 
qu'il attendoit de vos lumieres & de votre fageñe , 
& dont votre héroïfme s'eft fait le garant; dans 
J'expanfon de fon enthoufiafme , Nofleigneurs, 
il eft bien doux pour notre Affemblée de n'avoir 


I 
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Mis aucun obftacle au développement, du Éfême 
égénérateur dont vous êtes remplis , en donnant 
à {es Députés des pouvoirs fans ER ; Cet par- 
là qu'elle a concouru d'avance, autan qu'il étoit 
en elle au grand œuvre par que vous ir chan- 


ger la face Le Empire Fa is-&i en faire l'état 


flammes ? Le zèle patriotique dont vaus.êres con- 


us nos cœurs & fe reporte vers 
Vous cofhme À ss foyer naturel: aignez donc 
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6 ) 
d'avantages, Noffeigneurs , en réfulteroient, & que 
de motifs le promettent ! Les principes facrés de 
la Religion douce & afflettueufe que nous profef- 
ons, les maximes de la Phiofophie qui nous à 
conduit infenfiblement à la révolution aétuelle, 
& autant que tout cela, Nofieigneurs, l'amour 
du bien & l'efptit de Charité qui vous animent, 
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nous font regarder comme inévitable ce fublime 


ei fev 
LA 1 4 L. 
décret d'où refulteroit dans un inftant la ps 
de l'égalité she se à laquelle vous defirez rendre 
vingt-cinq millions de Frères ; ce feroit potrer la 
‘4 Fr o ] ques 
Nation Françoi ie au-deflus de toutes les Nations 


du monde ; cé féroit multiplier fr due à l'infini 
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une feule affection nationale; dans cet établif- 


fement fraternel , Noffeigneurs, vous ne fruftrerez 


perfonne ; vous n'enleverez rien à la Noblefle de 


France ; elle s’eft dépouillée de tous les privilèges 


à DT RE 
dont elle a pu faire part au Public, & vous 
mettrez le comble à fes jouiflances en lur procu- 


iiement ci un vœu QUE Les premiers 


rant l'accompli 
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vous énricirez tous les François, les uns Ge Lnon- 
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volupté " le partager avec eux : la dégradation 


perfonnelle fera des-lors la peine qui, mieux que 
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les. crimes, punira les coupables & vengera la 
vertu. N'ayez pas, Noffeigneurs, de vaines allar- 
mes , ne craignez pas que la multiplicité des duels 
& leur facilité immolent chaque jour au fantôme 
dela vaine gloire des victimes nouvelles ; les peti- 
tefles de la vanité, ne les aurez-vous pas détruites, 
& les rufes de l'ambition en détruifant les vices. 
de l'inégalité; oui, Nofleigneurs , vousaurez cou+ 
pé la tête au monftre qui, dans le dernier fiècle, 
& fait couler tant de flots de fang ; ils n’ont dimi- 
nué, ces flots, qu'autant que fe font étenduesles 
lumières philofophiques qui ont conduit les hom- 
mes fous la mefure d'égalité que la nature & la 
raïilon avoient créée pour êux ; mais enfin , fi vous 
le redoutez encore, détruifez les Loix abufives 
qui font reflées fans effet, parce qu'elles étoient 
trop rigoureufes ; enlevez à la famille du mort, 
la neéceflité de s'oppofer elle-même à la pourfuite 
de l'adverfaire ; au contraire, permettez-lui d'ée 
xiger des réparations pécuniaires indépendamment 
de la dégradation qui fera toujours pour le fur- 
vivant la peine publique du délit; vous ferez dif- 
paroitre jufqwà l'ombre des combats finguliers ; 
&, Noïleigneurs, dans les combats Nationaux, 
quel courage & queile émulation ne réfultera- 
t-il pas de certe égalité abfolue ? Lequel des 
François fe croira quitte envers la Patrie, quitre 
gnvers [ui-même, silna pas moiflonné des lau= 
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tiers? Si nous ne pouvons plus jouir de cette faveur, 
fi l'âge , finotre fituation , fi nos occupations nous 
Je défendent à nous-maèmes,il nous reftera du moins 
dans nos regrets, Noffeigneurs, le bonheur de voir 
nos enfans glorieux d'une profeffion qui n’étoit juf- 
qu'ici que pénible & humiliante , fe faire les foldats 
de la Patrie, pour la défendre & pour bien mérite 
d'elle, & non pas comme autrefois pour fe fouftraire 
au poids de la misère ou aux fuites malheureufes du 
libertinage & de l'inconduite, 


Nous fommes avec le plus profond refpert, & 


un dévouement fans réferve à vos auguftes décrets, 


NOSSEIGNEURS, 


Vostrès-humbies & fourmis ferviteurs ; 
Les Habitans de Rhuis, 
en Bretagne 


Le Quinio ds Kerblay Maire, Brenugat de Key. 
veno, Serres Âvocat, Degafhne, Borchers , 
Évaux, Marçan Notaire Royal, Jollivet, Lezor, 
Morrillen, Jahyr, le Cars de Kerillis , le Pavec, 
Denier , Jayouray , Ribot, Thébaud, Étienne, 
C. BI, Lezot , N, M. Magré, le Bloch, Hylary, 
Breunef, le Gallo, Payen, Perrin, Marcou, 
Tardivel, Rollando, Pifquer , Toufflaënt Touxo, 


| ro 
Dréaño ; Jen: Touzo le Berre » Loget , Jean- 
ec, AT7F ils, Pierre Boisdrefal, Gallie 
nc , Joachim Loget, le hs Goud le 
Quinio Mi£ fe 


Soitimprimé , foné le Quinio de Kerblais. 


